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Notre-Dame  

d’Aquitaine 

Bien chers fidèles, 

Le temps de l’Avent et celui de 
la Nativité doivent nous inviter à 

plonger toujours plus avant dans la 

contemplation du mystère du Cœur 
très pur de la Vierge-Mère. C’est 
d’ailleurs ce que fait l’Eglise durant 
cette période en nous faisant hono-

rer l’Immaculée Conception. 

« Le Seigneur, dit la Vierge Ma-

rie, m’a possédée en soi et m’a tenue 
présenté à ses yeux, non seulement 

au début de ses voies, quand il a 

commencé son ouvrage, et qu’il a 
tiré du néant toutes ses créatures, 

mais bien auparavant. Dans son 

éternité, méditant les ouvrages de 

son divin amour, lui qui ordonne 

tout en sa sagesse et sa charité, Il 

s’est approprié son épouse ; Il a vou-
lu qu’elle devint la Mère de son Fils, 
et qu’elle contribuât à former son 
Eglise et toutes les créatures qui en 

sont les dépendances.(Monsieur 

Olier) 

Et cette Vierge, Immaculée 

dans la pensée divine de toute éter-

nité et dans sa création temporelle, 

va porter en elle avant de le donner 

au monde, celui qui en est le Créa-

teur et le Sauveur. « Il se communi-

que par Elle à tous les fidèles, et si 

abondamment, que l’Eglise dit qu’El-
le éteint toute la soif et la faim des 

âmes qui recourent à Elle. Jésus-

Christ s’est donc renfermé en Elle 
pour distribuer par Elle à son Eglise 

tout ce qu’Il a mérité et acquis dans 
tous les mystères de sa vie et de sa 

mort. Jésus-Christ est source unique ; 

Marie est le réservoir très doux où 

nous devons aller puiser et boire 

avec joie, comme dit le prophète, les 

eaux suaves qui découlent des sour-

ces du Sauveur. » 

Oui, si Marie garde ainsi dans 

son Cœur Immaculé toutes ces cho-
ses qu’elle contemple et médite, ça 
n’est pas dans le but de le garder 

pour Elle seule, mais pour nous le 

communiquer plus abondamment. 

Et pour que nous recevions tout ce 

qu’Elle veut nous communiquer. Sa-
chons placer notre cœur et notre 
âme tout près de son Cœur. Alors, 
en entendant ses battements d’a-
mour pour son Fils bien-aimé, que 

notre cœur puisse battre à l’unisson 
du sien et notre vie être remplie de 

ce feu de la charité divine qui doit 

nous transformer de plus en plus à 

l’image de Notre-Seigneur Jésus-

Christ. Sachons pour cela bannir de 

notre âme toute affection qui nous 

empêcherait de vivre du même 

amour que son Cœur. Sachons aussi 
réparer ce que nous-mêmes ou d’au-
tres auraient pu plus blesser dans ce 

Cœur Immaculé devenu Douloureux 
à cause de tous nos péchés (cf p. 2-

3). Et que ces moments bénis où 
nous commémorons la venue de 

notre Sauveur se passent dans les 

mêmes dispositions de recueille-

ment, de silence et d’adoration que 
Marie. Alors, Elle sera vraiment cette 

source vive où nous aurons pu rece-

voir sans fin les eaux immaculées de 

la grâce que l’Enfant-Jésus est venu 

apporter à toutes les âmes de bonne 

volonté.  

 
Abbé Amaury Graff, 

Prieur 

Editorial 

« Elle gardait 

toutes ces choses  

dans son Cœur. » 

Le Prieur, les Abbés ainsi que les Révérendes Soeurs  
du Prieuré Sainte-Marie vous souhaitent  

un saint et joyeux Noël, ainsi qu’une bonne et sainte année 2017! 
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Les demandes  

de Notre-Dame 
 

C’est au cours de l’apparition du 13 
juillet 1917 que Notre-Dame parla 

pour la première fois des premiers 

samedis du mois en révélant aux 

petits voyants : « Je viendrai deman-

der la consécration de la Russie à 

mon Cœur Immaculé et la commu-
nion réparatrice des premiers same-

dis du mois. » 

Notons que la Sainte Vierge parle 

des premiers samedis du mois de 

façon générale, sans en préciser le 

nombre. Ce n’est que le 10 décem-
bre 1925 à Pontevedra qu’elle le fe-
ra. Voici les paroles de Notre-Dame 

que sœur Lucie entendit ce jour-là 

(tirées d’une lettre à son confesseur, 
le père Aparicio) :  

Vois, ma fille, mon Cœur entouré des 
épines que les hommes m’enfoncent 
à chaque instant, par leurs blasphè-

mes et leurs ingratitudes. Toi, du 

moins, tâche de me consoler et dis 

que tous ceux qui,- pendant cinq 

mois, le premier samedi,- se confes-

seront,- recevront la sainte Commu-

nion,- réciteront un chapelet- et me 

tiendront compagnie pendant quinze 

minutes, en méditant sur les quinze 

mystères du Rosaire- en esprit de 

réparation, je promets de les assister 

à l’heure de la mort, avec toutes les 
grâces nécessaires pour le salut de 

leur âme. 

Les assouplissements de  

l’Enfant-Jésus 
 

Deux mois plus tard, le 15 février 

1926, l’Enfant Jésus apparut à sœur 
Lucie et assouplit les conditions po-

sées par Notre-Dame. Voici un ex-

trait du dialogue qui s’établit entre 
eux (tiré d’une lettre à Mgr Pereira 
Lopès, un de ces anciens confes-

seurs) : 

— Mon confesseur disait dans sa 

lettre que cette dévotion ne faisait 

pas défaut dans le monde, parce 

qu’il y avait déjà beaucoup d’âmes 
qui Vous recevaient chaque premier 

samedi, en l’honneur de Notre-Dame 

et des quinze mystères du Rosaire.—
 C’est vrai ma fille, que beaucoup 
d’âmes commencent, mais peu vont 
jusqu’au bout et celles qui persévè-
rent, le font pour recevoir les grâces 

qui y sont promises. Les âmes qui 

font les cinq premiers samedis avec 

ferveur et dans le but de faire répa-

ration au Cœur de ta Mère du Ciel 
me plaisent davantage que celles qui 

en font quinze, tièdes et indifférents.

— Mon Jésus ! Bien des âmes ont de 

la difficulté à se confesser le samedi. 

Si vous permettiez que la confession 

dans les huit jours soit valable ?—
 Oui. Elle peut être faite même au-

delà, pourvu que les âmes soient en 

état de grâce le premier samedi lors-

qu’elles me recevront, et que, dans 
cette confession antérieure, elles 

aient l’intention de faire ainsi répara-
tion au Sacré-Cœur de Marie.— Mon 

Jésus ! Et celles qui oublieront de 

formuler cette intention ?— Elles 

pourront la formuler à la confession 

suivante, profitant de la première 

occasion qu’elles auront pour se 
confesser. 
 

Les précisions de Notre- 

Seigneur 
 

Quatre ans plus tard, le père Gonçal-

vès, qui avait remplacé le père Apari-

cio comme confesseur, demanda à 

sœur Lucie de répondre par écrit à 
cinq questions sur la dévotion des 

premiers samedis du mois. Voici ses 

réponses (extrait de la lettre en-

voyée au père Gonzalès) : 

1. Quand ? Le 10 décembre 1925. 

Comment ? Par une apparition de 

Notre-Seigneur et de la Très Sainte 

Vierge qui me montra son Cœur Im-
maculé entouré d’épines et deman-
dant réparation. Où ? À Pontevedra 
(Passage Isabelle II). La première 
apparition (eut lieu) dans ma cham-

bre, la seconde près du portail du 

jardin où je travaillais. 

2. Les conditions requises ? Durant 

cinq mois, le premier samedi, rece-

voir la Sainte Communion, dire le 

chapelet, tenir compagnie quinze 

minutes à Notre-Dame en méditant 

les mystères du Rosaire, et se confes-

ser avec la même intention. La 

confession peut se faire un autre 

jour, pourvu qu’on soit en état de 
grâce en recevant la Sainte Commu-

nion. 

3. Avantages ou promesses. « Aux 

âmes qui chercheront à me faire ré-
(Suite page 3) 

La communion réparatrice  

des premiers samedis du mois 
A l’occasion du centenaire des apparitions de Fatima, les abbés 

du Prieuré souhaitent encourager vivement tous les fidèles à prati-
quer la communion réparatrice des premiers samedis du mois. De 
janvier à mai, il y a ainsi la possibilité d’offrir ce bel hommage de 
réparation et d’amour à notre Mère du Ciel tant offensée. Et ce juste 
avant que ne débutent les solennités du centenaire, le 13 mai pro-
chain. Puissions-nous ne pas nous montrer ingrats vis-à-vis de celle 
de qui nous avons tant reçu, et qui a daigné venir sur la terre pour 
nous laisser son « Cœur Immaculé comme un refuge et un chemin pour nous 
conduire à Dieu ». 
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paration de cette manière (dit Notre-

Dame), je promets de les assister à 

l’heure de la mort avec toutes les 
grâces nécessaires au salut ». 

4. Pourquoi cinq samedis et non 

neuf, ou sept en l’honneur des dou-
leurs de Notre-Dame ? Me trouvant 

dans la chapelle avec Notre-Seigneur 

une partie de la nuit du 29 au 30 de 

ce mois de mai 1930, et parlant à 

Notre-Seigneur des questions quatre 

et cinq, je me sentis soudain possé-

dée plus intimement par la divine 

présence et, si je ne me trompe, voici 

ce qui m’a été révélé : « Ma fille, le 

motif en est simple. Il y a cinq espè-

ces d’offenses et de blasphèmes pro-
férés contre le Cœur Immaculé de 
Marie : 1) les blasphèmes contre 

l’Immaculée Conception, 2) les blas-
phèmes contre sa virginité, 3) les 

blasphèmes contre sa maternité divi-

ne, en refusant en même temps de la 

reconnaître comme Mère des hom-

mes, 4) les blasphèmes de ceux qui 

cherchent publiquement à mettre 

dans le cœur des enfants l’indifféren-
ce ou le mépris, ou même la haine à 

l’égard de cette Mère Immaculée, 5) 
les offenses de ceux qui l’outragent 
directement dans ses saintes ima-

ges.Voilà, ma fille, le motif pour le-

quel le Cœur Immaculé de Marie m’a 
inspiré de demander cette petite ré-

paration, et, en considération de cel-

le-ci, d’émouvoir ma miséricorde 
pour pardonner aux âmes qui ont eu 

le malheur de l’offenser. Quant à toi, 
cherche sans cesse, par tes prières et 

tes sacrifices, à émouvoir ma miséri-

corde à l’égard de ces pauvres 
âmes ». 

5. Ceux qui ne pourront accomplir 

les conditions le samedi, ne peuvent-

ils y satisfaire le dimanche ? « La pra-

tique de cette dévotion sera égale-

ment acceptée le dimanche qui suit 

le premier samedi, quand mes prê-

tres, pour de justes motifs, le per-

mettront aux âmes ». 
 

L’esprit de la dévotion 
 

Pour bien comprendre le but des 

premiers samedis du mois, il est im-

portant de bien noter les points sui-

vants. 

Dans la réponse à la quatrième ques-

tion, Notre-Seigneur dit à sœur Lucie 
que c’est Lui qui demande cette dé-
votion : « … le Cœur Immaculé de 
Marie m’a inspiré de demander cette 
petite réparation et, en considéra-

tion de celle-ci, d’émou-
voir ma miséricorde ». 

Si la possibilité de choisir un autre 

jour que le premier samedi pour la 

confession est laissé au libre arbitre 

de chacun, la possibilité de commu-

nier le lendemain ne peut être accor-

dée que par un prêtre. Toutefois, il 

est clair que ce ne sont que des ex-

ceptions : la règle générale fixée par 

le Ciel est de se confesser et de com-

munier le samedi. Pour pouvoir le 

faire un autre jour, il faut un empê-

chement réel. 

Le point le plus important, celui du 

quel cette dévotion tire toute son 

efficacité, c’est la volonté de réparer 
les outrages subis par Notre-Dame 

de la part des pécheurs. C’est l’un 
des points essentiels du message de 

Fatima : réparer les offenses commi-

ses envers les saints cœurs de Jésus 
et Marie. En octobre 1928, dans une 

lettre adressée à son évêque, Mgr da 

Silva, sœur Lucie écrivit : 

Le bon Dieu, dans son infinie miséri-

corde, se plaint de ne pouvoir sup-
porter plus longtemps les offenses 

qui se commettent contre l’Immacu-
lée Conception de la Très Sainte Vier-
ge. Il dit qu’à cause de ce péché, un 
grand nombre d’âmes tombent en 
enfer, et il promet de les sauver, 

dans la mesure où l’on pratiquera la 
dévotion suivante [les premiers sa-

medis du mois], avec l’intention de 

faire réparation au Cœur Immaculé 
de notre très Sainte Mère. 

Sœur Lucie confia également au père 
Aparicio (lettre du 19 mars 1939) : 

De la pratique de cette dévotion, 

unie à la consécration au Cœur Im-
maculé de Marie, dépendent pour le 

monde la paix ou la guerre. C’est 
pourquoi j’ai tant désiré sa propaga-
tion ; et puis, surtout parce que telle 

est la volonté de notre bon Dieu et 

de notre si chère Mère du Ciel. 

Plus tard, sœur Lucie indiqua qu’il 
fallait pratiquer cette dévotion cha-

que premier samedi du mois, car à 

chaque fois, nous pouvions obtenir 

la conversion d’un plus grand nom-
bre de pécheurs : 

Voici ma façon de faire les médita-

tions sur les mystères du rosaire, les 

premiers samedis. Premier mystère : 

l’annonciation de l’ange Gabriel à 
Notre-Dame. (…) [Ici, sœur Lucie 
donne sa méthode pour méditer sur 

un mystère.] Le deuxième mois, je 

fais la méditation du deuxième mys-

tère joyeux. Le troisième, du troisiè-

me et ainsi de suite, en suivant la 

même méthode pour méditer. Quand 

j’ai fini ces cinq premiers samedis, 
j’en recommence cinq autres et je 
médite les mystères douloureux, en-

suite les glorieux et, quand je les ai 

terminés, je recommence les joyeux. 

Cette précision de sœur Lucie indi-
que bien qu’il faut accomplir cette 
dévotion chaque premier samedi du 

mois et non pas uniquement cinq 

fois, car cette pratique est avant tout 

pour sauver des âmes. C’est d’ail-
leurs le sens de la première deman-

de de Notre-Dame le 13 juillet 1917 : 

« Je viendrai demander (…) la com-

munion réparatrice des premiers sa-

medis du mois ». 

La pratique des cinq samedis succes-

sifs accorde une grâce supplémentai-

re, celle de l’assistance de Notre-

Dame au moment de notre mort. 

Mais il ne faut pas confondre la pra-

tique générale et la grâce supplé-

mentaire accordée à ceux qui la font 

cinq premiers samedis de suite. Cet-

te grâce si extraordinaire est avant 

tout la marque que le Ciel attache 

une très grande importance à cette 

dévotion. 
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Non, en écrivant ces mots je ne 

fais pas référence à un film holly-

woodien récent, pas plus que je ne 

me glorifie moi-même d’une quel-
conque célébrité. Quand je parle de 

légende je renvoie au premier sens 

du mot, legenda ̧ ce qui doit être lu. 
On parlait autrefois de la légende 

des saints, des faits et gestes qu’il 
fallait retenir d’eux et qui incarnent 
devant l’éternité ce pourquoi on doit 
les louer. Quand je parle d’une lé-
gende personnelle, j’évoque une 
autre lecture, une lecture plus sim-

ple, plus immédiate. D’ailleurs je 
compte ne pas arrêter la réflexion à 

ma seule personne mais l’étendre à 
tous ceux qui lisent ces lignes. 

 Notre société religieuse est cé-
lèbre pour avoir, entre autres, conti-

nué à faire porter fièrement l’habit 
clérical à ses membres dans un 

temps où il n’est pas facile d’affirmer 
son état sacerdotal. Un tel habit 

n’est pas sans interloquer plus d’un 
homme de la rue, surtout quand il 

est porté par un individu d’une ving-
taine ou d’une trentaine d’années. Il 
est facile de le constater quand on 

marche dans les artères passantes 

des villes. 

 Que veut signifier celui qui por-

te un vêtement de cette coupe et de 

cette couleur ? Le monde comprend 

par là que la chasteté et le renonce-

ment à certaines activités humaines 

sont des attitudes qui ouvrent à des 

réalités plus hautes. Bien sûr, celui 

qui porte la soutane peut être loin 

de l’idéal qui est inscrit dans ses plis. 
Mais comme disait Bonaparte, on 

devient l’homme de son uniforme. 
En sorte qu’il y a deux niveaux dans 
l’être humain, un aspect extérieur 
par lequel il affirme, consciemment 

ou inconsciemment, ce qu’il est, et 
ensuite la réalité intérieure de son 

âme qui se conforme ou qui ne se 

conforme pas à ce qu’il prétend être. 
Le hiatus entre ces deux sphères est 

susceptible d’être entretenu par hy-
pocrisie ou lâcheté, mais d’une ma-
nière habituelle une évolution à l’ex-
térieur en entraîne une à l’intérieur, 
et vice et versa. 

 Même si la plupart d’entre vous 
n’ont pas fait profession de vie reli-
gieuse, vous êtes tous concernés par 

ces lignes en ce sens que votre port 

extérieur reflète ou est censé reflé-

ter ce que vous êtes à l’intérieur. Il 
faut reconnaître la difficulté du lan-

gage corporel, du fait de sa très 

grande potentialité, de sa variabilité, 

de sa particularité. Les religieux des 

deux sexes ont à cet égard une tâche 

plus aisée car ils reflètent extérieure-

ment un idéal qui tend à faire dispa-

raître toute forme de singularité de 

goût. Ils ne cessent pas d’être eux -

mêmes en entrant dans la voie par-

faite, mais ils doivent accomplir leur 

tâche propre en abolissant certaines 

expressions externes de leur person-

nalité, c’est là un des aspects du re-
noncement qui leur est demandé.  

Dans un autre contexte social les 

laïcs porteraient les habits de leurs 

régions, de leur rang. Mais comme 

cela a été aboli par la société actuel-

le, il faut bien continuer à vivre sans 

cela. La première difficulté est donc 

de trouver une expression extérieure 

de soi qui ne soit pas habitée par un 

zèle exagéré de sa personne tout en 

continuant à refléter légitimement 

quelque chose de soi, pourvu que 

cela soit l’expression de sentiments 
louables. Le mal qu’engendre ici l’in-
dividualisme est la fragilisation des 

gens en les laissant à eux-mêmes. 

Quand les individus incarnaient dans 

leur apparence toutes les nuances 

de leur terroir, en sachant y mettre à 

chaque fois une touche personnelle, 

on peut dire qu’ils étaient riches de 
véritable élégance. La difficulté est 

encore accrue par le fait de l’incita-
tion permanente à la profanation du 

corps, et spécialement celui de la 

femme. L’élégance particulière de ce 
sexe a été galvaudée et détournée 

durant ces dernières décennies pour 

de multiples raisons dont l’appât du 
gain n’est pas l’une des moindres. Or 
je le redis, une telle attitude est une 

profanation car le corps est sacré, et 

c’est pourquoi il doit être protégé 
par la pudeur.  

Que l’on comprenne bien. L’exi-
gence du chrétien c’est de vivre 
conformément à sa nature d’homme 
tout en se laissant modeler par la vie 

surnaturelle qui lui a été infusée au 

baptême. Ni sa nature n’est tout en 
extériorité, ni la vie surnaturelle ne 

se cantonne à la seule intimité de la 

conscience. L’équilibre de l’être hu-
main baptisé doit se trouver tant 

dans l’extérieur que dans l’intérieur. 
La nature humaine est incarnée dans 

des individus qui manifestent ce 

qu’ils sont dans leur port. Ils doivent 
se laisser guider par l’idéal qui est le 
leur en s’habillant en conformité 
avec la vision chrétienne de l’hom-
me, qui est un être créé par Dieu, 

blessé par le péché et racheté par la 

grâce. Cette dernière irradie notre 

âme de ses bienfaits et nous donne 

le sens de notre corps. En sorte que 

notre extérieur doit faire apparaître 

– tout en se prémunissant des sté-

réotypes destructeurs de la vie ou 

pourvoyeurs d’hypocrisie – ce que 

nous sommes, pour que les hommes 

puissent voir ce que Dieu a fait de 

nous. Oui, nous serons lus dans nos 

actes et dans notre attitude. Et cela, 

que nous soyons fidèles ou non à 

l’idéal de notre baptême. Oui, cha-
cun de nous doit pouvoir dire en 

toute vérité : « Je suis une légen-

de...»  

 

Abbé Renaud  
de Sainte-Marie 

Je suis une légende 
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BENEDICTION D’UNE FUTURE MERE 
(BENEDICTIO MULIERIS PRÆGNANTIS IN PERICULIS PARTUS - Rituale Romanum 1952) 

V. Notre secours est dans le Nom du 

Seigneur 

R. Il a fait le ciel et la terre. 

V. Protégez votre servante. 

R. Qui espère en Vous, mon Dieu. 

V. Soyez pour elle, Seigneur, une 
tour fortifiée. 

R. Contre l’ennemi. 
V. Que l’ennemi n’ait aucune prise 
sur elle. 

R. Et que le fils du mal n’ose point 
lui nuire. 

V. Seigneur, de votre sanctuaire, 
donnez-lui du secours. 

R. Et de Sion, protégez-la. 

V. Seigneur, écoutez ma prière. 

R. Et que mon cri parvienne jusqu’à 
Vous. 

V. Le Seigneur soit avec Vous. 

R. Et avec votre esprit. 

Prions. Dieu tout-puissant et éter-
nel, Vous avez donné à vos servi-
teurs qui professent la vraie foi de 
connaître la gloire de la Trinité éter-
nelle et d’adorer son unité dans la 
puissance et la majesté. Daignez 
faire que la fermeté de votre servan-
te N. dans cette même foi la mette 
toujours à l’abri de tout ce qui lui 
est hostile. Par le Christ Notre Sei-
gneur. Amen. 

Prions. Seigneur Dieu, Créateur de 
toutes choses, puissant et redouta-
ble, juste et miséricordieux, Vous 
seul êtes bon et aimant. Vous avez 
libéré Israël de tout mal, Vous avez 
fait de nos pères vos amis, et Vous 
les avez sanctifiés par votre Esprit ; 
avec la coopération du Saint-Esprit, 
Vous avez préparé le corps et l’âme 
de la glorieuse Vierge Marie à deve-
nir la demeure digne de votre Fils ; 
Vous avez rempli Jean-Baptiste de 
l’Esprit-Saint et l’avez fait tressaillir 
dans le sein de sa mère. Recevez le 

sacrifice d’un cœur repentant et 
l’ardent désir de votre servante N. 

qui Vous supplie humblement de 
conserver l’enfant que Vous lui 
avez donné de concevoir. Gardez 
celle qui Vous appartient et défen-
dez-la contre toute la ruse et la mal-
veillance d’un cruel ennemi. Que 
votre puissante miséricorde la déli-
vre ; que son enfant vienne au jour 
en bonne santé, qu’il soit conservé 
pour naître à la vie divine, qu’il 
Vous serve sans cesse en toutes 
choses et qu’il mérite d’obtenir la 
vie éternelle. Par le même Jésus-
Christ Notre Seigneur. Amen. 

 

Le prêtre asperge d’eau bénite la 
future mère, et poursuit :  

Psaume 66 : 

Que Dieu ait pitié de nous, et nous 
bénisse ; * qu’Il fasse briller Son 
visage sur nous, et qu’Il ait pitié de 
nous. 

Afin que nous connaissions Votre 

voie sur la terre, * et Votre salut 

parmi toutes les nations. 

Que les peuples Vous glorifient, ô 
Dieu ; * que tous les peuples Vous 

glorifient ! 

Que les nations soient dans la joie 

et l’allégresse, * parce que Vous 

jugez les peuples dans l’équité, et 
que Vous dirigez les nations sur la 

terre. 

Que les peuples Vous glorifient, ô 
Dieu ; que tous les peuples Vous 
glorifient ! * La terre a donné son 
fruit. 

Que Dieu, notre Dieu, nous bénis-

se ! Que Dieu nous bénisse, * et que 

tous les confins de la terre Le crai-

gnent !  

Gloire au Père.... 

 

V. Bénissons le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit. 

R. Louons Dieu et proclamons éter-

nellement ses grandeurs. 

V. Dieu a commandé à ses anges. 

R. De Vous protéger partout où 

Vous irez. 

V. Seigneur, écoutez ma prière. 

R. Et que mon cri parvienne jusqu’à 
Vous. 

V. Le Seigneur soit avec Vous. 

R. Et avec votre esprit. 

Prions. Visitez, nous Vous en 

prions Seigneur, cette demeure et 
repoussez loin d’elle et de votre 
servante N. ici présente tous les piè-
ges de l’ennemi. Que vos saints an-
ges y habitent pour garder en paix 
cette femme et son enfant, et que 
votre bénédiction  repose toujours 

sur cette demeure. Sauvez-les, Dieu 
tout-puissant, et accordez-leur votre 
lumière perpétuelle. Par le Christ 
Notre Seigneur. 

R. Amen. 

 

Que la bénédiction du Dieu tout-

puissant, Père, Fils  et Saint-

Esprit, descende sur Vous et votre 

enfant, et y demeure toujours.                       

R. Amen. 

Notre-Dame de Guadalupe : seule apparition où la Vierge se manifeste dans l’attente du Sauveur. Suggérée à nos regards par l’am-
pleur de sa robe, cette divine grossesse est sans équivoque pour un Aztèque de 1531 : le cordon noir de sa taille indique sa maternité ; 
et le Nahui Ollin, motif aztèque de la manifestation de Dieu que porte la Vierge sur sa robe noire, là où on devine le mieux qu’elle est 

enceinte, signe de la divine présence. En outre, les astronomes ont localisé la constellation du Lion au niveau de la matrice de la Da-

 me. L’étoile la plus brillante en est Regulus, le Petit Roi, qui en outre est un système triple (trois étoiles se tournent autour). 

Une bénédiction à connaître et à faire connaître, 

et/ou à demander à vos abbés! 
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Chers lecteurs assidus, 
 

Tous les quinze jours, le lundi 

soir, M. l’abbé de Sainte-Marie déli-

vre cette année un magnifique cours 

de doctrine pour adultes sur le Saint 

Sacrifice de la Messe, régulièrement 

suivi par plus d’une dizaine de fidè-
les. Rappelons que ce cours est ou-

vert à tous. Et si vous souhaitez y 

inviter des amis ou connaissances, 

curieux ou convaincus, aucun pro-

blème : tous sont les bienvenus! 

Ce jeudi 13 octobre, de nom-

breux fidèles se succèdent au cours 

de la journée à la chapelle N-D du 

Bon Conseil : l’adoration perpétuel-
le de la FSSPX est ainsi assurée, au 

bénéfice de toutes les intentions qui 

sont également déposée à cette oc-

casion au pied du T.S.Sacrement. 

Nous ne pouvons imaginer la joie 

que nous procurons à notre doux 

Sauveur par ce moment de visite et 

d’adoration du divin Sacrement de 
son Amour. 

La deuxième moitié du mois 

d’octobre voit également une nou-
velle réunion de Cercle des chefs de 

famille, ouvert à tous. Prière, am-
biance conviviale et formation sont 

les trois axes de ce temps mensuel 

qui permet de faire le plein d’argu-
ment et de principes. Et si certains 

sujets peuvent sembler connus, 

n’oubliez, chers pères de famille, le 
grave devoir qui est le vôtre de 

transmettre ce que vous avez reçu, 

et donc de le posséder solidement. 

Après des sujets aussi divers que Le 

Père de Famille, chef spirituel ; Les 

nouvelles canonisations ; La Nouvelle 

Messe, rendez-vous est pris pour le 

prochain cercle le 16 décembre! 

C’est aussi l’époque du pèleri-

nage du Christ-Roi à Lourdes, raison 

pour laquelle nos chapelles sont 

moins remplies que d’habitude : 
mais c’est pour la bonne cause! Dai-
gne la Vierge Marie continuer de 

bénir ceux qui sont si fidèles à lui 

rendre hommage dans ce lieu béni. 

Quelques jours plus tard, la 

Toussaint nous permet de fêter tous 
les élus du Ciel, connus et inconnus,  

thaumaturges et âmes simples. Tous 

nous ont précédés dans les combats 

et les péripéties de notre pèlerinage 

terrestre ; puissions-nous les imiter 

fidèlement afin de régner avec eux 

pour toujours! En ce jour, nos abbés 

se plaisent à nous rappeler en chaire 

qu’il y a quelques 46 ans, notre peti-

te Fraternité voyait humblement le 

jour comme rameau vivant de l’Egli-
se, grâce l’approbation de son Excel-
lence Mgr François Charrière, évê-

que de Fribourg. Puisse cette pousse 

vigoureuse continuer à engendrer de 

nombreux enfants à la Sainte Eglise, 

et continuer de garder et transmet-

tre ce qu’elle a reçu de son fonda-
teur : le sacerdoce catholique et sa 

raison d’être, le saint Sacrifice de la 
Messe. 

Le lendemain, Jour des morts, 

nous rappelle également notre 

condition de pèlerin, en même 

temps que la nécessité impérieuse 

de prier et offrir pour tous ceux qui 

nous ont précédé marqués du signe 

de la Foi, et qui n’ont pas encore été 
totalement purifiés de leurs fautes. 

Semaine riche en grâces, puis-

qu’après le 1er vendredi du mois et 
son adoration, le 1er samedi permet 

à une cinquantaine de fidèles de finir 

comme il faut cette année de cente-

naire de Saint Louis-Marie Grignion 

de Montfort, avec la récollection 

prêchée par Monsieur l’abbé Caste-
lain  sur le thème Avec le Père de 

Montfort. C’est l’âme enflammée 
que tous sont repartis chez eux, avec 

la ferme intention de vivre toujours 

plus pour Jésus par Marie! 

Durant cette semaine égale-

ment, Messieurs les abbés Mérel et 

Bal-Pétré sont partis se ressourcer : 

l’un par sa retraite annuelle au Poin-
tet, l’autre par l’air pur de ses Alpes 
natales. Ils nous reviennent ainsi 

tout pleins d’énergie spirituelle et 
physique, prêts à prendre soin de 

nos âmes. 

Mais que se passe-t-il aujourd-

’hui? Les abbés font-ils un « baby-

sitting » au prieuré? Détrompez-

vous, il s’agit, comme chaque pre-
mier mardi du mois, du Café des ma-

mans. A cette occasion, après la réci-
tation d’un chapelet durant lequel il 
est possible de se confesser, toutes 

celles qui le souhaitent, qu’elles 
aient des enfants à l’école ou non, se 
retrouvent pour un sympathique 

café, suivi par un conférence d’un 
abbé. Des thèmes variés ont été 

abordés comme l’éducation; les prê-
tres martyrs de l’Ile Madame; ce que 
Jésus doit à sa Mère. Le prochain 

rendez-vous est prévu le 3 janvier! 

A l’occasion du 11 novembre, 

les Routiers se retrouvent au Prieuré 

pour une séance musclée de jardina-

(Suite page 7) 
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Carnet Paroissial 
 

à Bordeaux 

Ont été honorés de la sépulture ecclésiastique : 

31 octobre 2016 : Mme Monique GUINET 

5 novembre 2016 : M. Rigby DESPAX 

Le 14 novembre 2016 : M. Jacques HIGEL 
Le 24 novembre 2016 : Mlle Hélène ZWINGELSTEIN 

 

à Vérac 

A été régénéré par l’eau du baptême   
12 novembre 2016 : Andréa FESTINO  

A été honorée de la sépulture ecclésiastique : 

26 octobre 2016 : Mme Marie-Simone WOLFF  

à Saint-Macaire 

A fait sa première communion 

6 novembre 2016 : Jonathan VERSCHUUR 

ge (coupe et arrachage des bambous 

contre la clôture du voisin de l’éco-
le), après avoir assisté officiellement  

avec Monsieur l’abbé Coulomb à la 
cérémonie au monument aux morts 

de la ville de Bruges.  

Pendant ce temps , après un 

petit crochet dans le Nord de la 

France pour quelques emplettes 

dont vous aurez bientôt des nouvel-

les, Monsieur l’abbé Graff se rendait 
à Paris pour une réunion  rassem-

blant tous les prieurs du District 

sous la houlette de notre supérieur, 

Monsieur l’abbé Bouchacourt.  

Le lendemain, Monsieur l’abbé 
Coulomb, rejoint par les abbés de 

Sainte-Marie puis Graff, emmenait 

une bonne quinzaine de jeunes sur 

les routes de l’Entre-deux-Mers, 

pour le pèlerinage des Etudiants 

Catholiques de Bordeaux, vers l’ab-
baye de la Sauve-Majeure. Cette 

première fut un franc succès dont 

tous les participants souhaitent qu’il 
soit réitéré l’an prochain. La journée 
s’acheva par une magnifique messe 
chantée dans l’église paroissiale 
Saint-Pierre, dont les portes nous 

avaient été fort aimablement ouver-

tes par Monsieur le Curé. 

Le soir même et le lendemain, 

ce sont les Petits Chanteurs de Saint

-Joseph qui viennent enchanter nos 

oreilles et nos cœurs : le samedi soir 
dans l’église Saint-Ferdinand de Bor-

deaux ; le dimanche matin dans no-

tre chapelle Notre-Dame du Bon 

Conseil, et l’après-midi en la collégia-

le Notre-Dame d’Uzeste. Ces voies, 
enfantines ou plus mâles, font ainsi 

retentir de splendides chants. Puis-

sent nos prières s’élever aussi pures 
que ces voix devant la face du Sei-

gneur. 

Dans la foulée, Monsieur le 

Prieur repart pour quelques jours  à 

Caussade prêcher une retraite aux 

classes de Première de l’école Saint-

Joseph des Carmes, occasion pour lui 

de revoir (grandis en âge et en taille, 

et aussi, souvent mais pas toujours, 

en sagesse!...) ses anciens élèves. 

Tiens, mais où sont donc passer 

nos abbés? Ne vous inquiétez pas, ils 

n’ont pas déserté leur poste ni aban-
donné vos âmes. Ils se sont juste 

éclipsés pendant quelques heures 

pour une réunion de doyenné. C’est 
Monsieur l’abbé Duverger qui est 
venu de Paris pour présider ce mo-

ment de retrouvailles fraternelles 

sous le regard de Notre-Dame de 

Lourdes, rendu possible grâce à l’ac-
cueil toujours aux petits soins des 

Petites Servantes de Saint Jean-

Baptiste. 

Enfin, les 25 et 26 novembre se 

tient dans les locaux de l’Ecole saint-

Georges son traditionnel Marché de 

Noël. Peut-être est-ce le charme de 

Noël, mais chaque semble plus réus-

sie que la précédente! Quoiqu’il en 
soit, les retardataires ou ceux qui 

auraient oublié des achats peuvent 

se rattraper, car l’Atelier Saint-

Georges tiendra vaillamment un 

stand sur le marché de Noël de Bru-

ges, du 15 au 18 décembre. Alors 

n’hésitez plus, soutenez notre école!
D’avance un joyeux et saint Noël! 

 

Le chroniqueur 

Bien chers fidèles, 

Comme chaque année, nous venons solliciter votre aide pour subvenir à nos besoins. En effet, depuis toujours, mais sur-

tout depuis les multiples spoliations dont elle a été l’objet depuis plus de 2 siècles, l’Eglise pour vivre dépend unique-
ment de la générosité de ses fidèles. Certains d’entre vous ont peut-être déjà versé leur denier du culte pour cette année 
2016. Mais d’autres ont attendu, ou souhaitent compléter leur part d’ici la fin de l’année. 
Vous trouverez alors à cet effet une enveloppe ci-jointe. Que chacun, en accomplissant ce 

devoir de justice, pense à le faire également avec cette charité qui doit animer toute action 

du chrétien. Que la participation soit grande ou petite, à la hauteur des moyens de chacun, 

que tous ici soient également remerciés pour leur aide précieuse.                                          

Et que Saint Joseph récompense votre générosité! 
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ACTIVITES ACTIVITES ACTIVITES    

DE LA PAROISSEDE LA PAROISSEDE LA PAROISSE   

 

Mois de décembre 

Lundi 12 décembre 

 20h00 : Réunion des jeunes 
pro au Prieuré Sainte-Marie. 

Vendredi 16 décembre 

 20h30 : Réunion du cercle 
des chefs de famille au Prieu-
ré, avec conférence de M. 
l’abbé Bal-Pétré. 

Lundi 19 décembre 

 19h30 : Cours de doctrine 

pour adultes à NDBC par M. 
l’abbé de Sainte-Marie. 

Samedi 24 décembre 

 Veillée de Noël dans nos 
chapelles, avec confessions. 

Dimanche 25 décembre 

 Fête de la Nativité de Notre-
Seigneur 

 Messe dans toutes nos cha-
pelles. 

 À NDBC, vêpres et salut du 
T.S.S. à 17h30 - Pas de mes-

se à 18h30. 

Samedi 31 décembre : 

 à Saintes : messe de mariage. 
 à NDBC : messe chantée et 

chant du Te Deum, suivis 
d’une Heure Sainte. 

 à Saint-Macaire, messe et Te 
Deum 

 

Mois de janvier 2017 

Dimanche 1er janvier 

 Chant du Veni Creator 

Lundi 2 janvier 

 19h30 : Cours de doctrine 

pour adultes à NDBC par M. 
l’abbé de Sainte-Marie. 

Mardi 3 janvier 

  8h30 : Café des Mamans au 
Prieuré. 

Vendredi 6 janvier 

  8h30 : à NDBC, messe chan-

tée de l’Epiphanie en présen-
ce des élèves de l’Ecole 
Saint-Georges. 

 18h30 : à NDBC, messe so-
lennelle de l’Epiphanie, et 
adoration du T.S.Sacrement 
jusqu’à 22h. 

 18h30 : à Saintes, messe et 
Heure sainte. 

Samedi 7 janvier 

1er samedi du mois 
 11h : à Vérac, messe et 1/4h 

de méditation. 
 18h30 : à NDBC, messe 

chantée du Cœur Immaculé 
de Marie et 1/4h de médita-
tion. 

 18h30 : à Saintes, messe et 
1/4h de méditation. 

Dimanche 8 janvier 

  Solennité de l’Epiphanie. 
Messes dans toutes nos cha-
pelles. A l’issue de chaque 
messe, vente de galettes des 
Rois au profit de l’Ecole 
Saint-Georges. 

Mercredi 11 janvier 

 18h30 : à NDBC, messe des 
étudiants avec confessions, 
suivie de la conférence. 

Jeudi 12 janvier 

 20h30 : Réunion du Cercle 
des Foyers Chrétiens, avec 
conférence par M. l’abbé 
Graff. 

Lundi 16 janvier 

 19h30 : Cours de doctrine 

pour adultes à NDBC par M. 
l’abbé de Sainte-Marie. 

Du 20 au 22 janvier :  

 Conférences de M. l’abbé 
Delestre sur les apparitions 

et le message de Fatima (cf 

dates à retenir). 

Vendredi 20 janvier 

 20h30 : Réunion du cercle 
des chefs de famille au 
Prieuré, avec conférence de 
M. l’abbé Coulomb. 

Mercredi 25 janvier 

Prix de revient : 

1 €  

 Dimanche 8 janvier : galettes 

des rois de l’Ecole Saint-Georges 

dans nos chapelles. 

 Conférences de M. l’abbé De-
lestre :  * le 20/01, à Saintes ;    

* le 21/01 à 15h à Saint-

Macaire ; * le 21/01 à 20h15 à 

Bruges. 

 Dimanche 29 janvier : Fête pa-

roissiale à Saint-Macaire - Repas  

(avec inscription) - Spectacle de 

l’Ecole Notre-Dame de Verde-

lais. 

 Jeudi 2 février : Purification de 

ND - Bénédiction des cierges, 

procession et messe chantée à 

NDBC. 

 Samedi 1er et dimanche 2 

avril : Pèlerinage à Notre-Dame 

de Verdelais. 

 Samedi 20 mai : Confirmations à 

Saint-Macaire par son Exc. Mgr 

de Galarreta. 

 3, 4, 5 juin : Pèlerinage de Pen-
tecôte, de Chartres à Paris. 

 Samedi 10 et dimanche 11 juin : 

Kermesse au prieuré. 

 Dimanche 18 juin : Solennité de 

la Fête-Dieu - Processions et 

premières communions dans 

nos chapelles. 

 Samedi 19 et dimanche 20 août 

2017 : Pèlerinage international 

de la FSSPX à Fatima pour le 

jubilé du centenaire. LE prieuré 

organise un  voyage en  car, Pos-

sibilité de s’inscrire grâce la 
feuille ci-jointe. 

 18h30 : à NDBC, messe des 
étudiants avec confessions, 
suivie de la conférence. 

Dimanche 29 janvier 

* Fête paroissiale à St Macaire 
- Repas - Spectacle de l’Ecole 
Notre-Dame de Verdelais. 

Lundi 30 janvier 

 19h30 : Cours de doctrine 

pour adultes à NDBC par M. 
l’abbé de Sainte-Marie. 


